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L'äge du Bronze, naturellement!
Le monde vegetal et animal ä Hauterive-Champreveyres NE

Christiane Jacquat et Jacqueline Studer
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L'emprise de l'homme sur son environnement

n'est pas restee sans traces sur la

nature. L'ouverture du paysage, l'exploitation

du terroir et les activites domestiques
ont marque le milieu et genere toutes
sortes de dechets. Ceux-ci, partiellement
conserves jusqu'ä nos jours, sont de
precieux temoins du passe. II en est ainsi des
restes vegetaux et osseux trouves ä

Hauterive-Champreveyres, un site littoral du
lac de Neuchätel fouille de 1983 ä 1986. Ils

ont permis la reconstitution du paysage et

des milieux exploites par l'homme il y a

3000 ans au pied du Jura1.

Le village Bronze final d'Hauterive-Champreveyres,

habite de 1050 ä 870 avant J.-
C. environ2, est situe dans une petite baie
de la rive nord du lac de Neuchätel (alt.
427 m). II est surplombe par le versant
sud-ouest de la montagne de Chaumont,
qui culmine ä 1180 m (premiere chaTne du
Jura plisse; fig. 1).

L'analyse des restes vegetaux fossiles
(fruits, graines et bois essentiellement) a
permis de reconnaitre 239 taxa, dont 13

plantes cultivees (cereales, legumineuses,
plantes oleagmeuses). Ils se repartissent
en une trentaine de groupements floris-
tiques naturels et anthropiques,
caracteristiques de la Vegetation se succedant du
bord du lac au sommet de la montagne de
Chaumont. Quant aux 43 especes
animales identifiees gräce ä l'etude archeo-
zoologique, elles comprennent, outre les
six especes domestiques caracteristiques
de l'äge du Bronze (mouton, chevre,
boeuf, porc, chien et cheval), 15 mammiferes

sauvages, 15 oiseaux, un reptile, un
batracien et 5 poissons. Cette faune riche
et variee temoigne des divers biotopes
exploites par les eleveurs, les pecheurs et les
chasseurs.

Au fil de l'eau

Le lac offre une source alimentaire non ne-
gligeable: pres de 4'000 ossements de

poissons et plus de 600 hamegons en
bronze ont ete trouves dans les couches
archeologiques. La peche est principalement

axee sur la perche (74%) et, dans
une moindre mesure, sur le brechet (22%),
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fig 1

Le site archeologique d'Hauterive-
Champreveyres, avant le debut
des fouilles. Photo archives du
Service cantonal d'archeologie NE.
Die Fundstelle Hauterive-
Champreveyres vor Beginn der
Grabungen.
// sito di Hauterive-Champreveyres
prima dello scavo.

deux especes carnassieres qui frequen-
tent les eaux calmes et peu profondes du
lac de Neuchätel, dans lesquelles ont
encore ete captures quelques truites, gar-
dons et silures (fig. 2). Sorti des fonds va-
seux qui s'etendent ä l'extremite nord-est
du lac et sur toute la rive sud, le plus gros
silure a probablement surpns les
pecheurs, avec son poids de plus de 60 kg et
ses 2,5 m de long!
La zone pelagique est le domaine des prairies

subaquatiques composees d'algues
charaeees (Charetea) et de groupements
d'hydrophytes nageantes (Potamogetone-
talia), caractenses par les nenuphars et les

potamots. Pres du rivage. les roselieres
(Phragmition; fig. 3) marquent le premier
stade d'atterrissement du sol, suivies par
des fourres de saules et d'aunes glutineux
(Alnetea glutinosae).

fig. 2
Le silure est le plus grand poisson
des eaux douces europeennes.
Photo Ph. Morel.
Der Wels ist der grösste Süss-
wasserfisch Europas.
// siluro e il pesce d'acqua dolee
piü grande d'Europa.
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flg. 3
Les roselieres sont peu
developpees. fremees sans
doute dans leur developpement
par les activites anthropiques.
Photo Ch. Jacquat.
Der Schilfgurtel ist nur schwach
ausgebildet, was zweifellos mit
den menschlichen Aktivitäten im
Uferbereich zusammenhängt.
Le attivitä antropiche ostacolano il
proliterare del canneto



Ces milieux abntent la majorite des
oiseaux retrouves ä Champreveyres. Le ca-
nard colvert, qui totalise ä lui seul 40% de
l'avifaune, le harle bievre, le fuligule et le

grand cormoran peuplent le lac et ses
rives, alors que l'oie, le butor etoile et la

grue cendree frequentent de preference
les zones marecageuses. Le pygargue ä

queue blanche, ce puissant rapace dont
l'apparition est aujourd'hui accidentelle en
Suisse, surprend les poissons en planant
au-dessus de l'eau. Les pecheurs qui na-
viguent en pirogues au bord du lac ont cö-
toye tous ces oiseaux, et la pratique de la

peche ä la ligne entraine la capture invo-
lontaire des colverts happant l'amorce
destinee aux poissons3.
Les forets riveraines (Alno-Ulmion) coloni-
sent des sols inondes sporadiquement.
Comme les groupements du bord de
l'eau, elles semblent peu etendues dans
les environs du village, presentes sans
doute sous la forme de fourres plus ou
moins denses. Quelques restes de vigne
sauvage attestent l'existence de cette feine

aux fruits comestibles aujourd'hui dis-
parue.
La faune de ce milieu marecageux et boi-
se est egalement tres mal representee :

l'elan et le castor ne sont chasses qu'oc-
casionnellement.
II est certain que la circulation des hommes
et des animaux domestiques, dense aux
abords du village, ainsi que les activites de
transport par voies terrestres et lacustres
ont freine l'extension naturelle de la
Vegetation, particulierement au bord de l'eau.
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fig. 4
Des milliers de prunelles ont ete
trouvees sous forme de noyaux ou
de fruits entiers. Photo A. Storrer.
Es wurden Tausende von
Schlehensteinen gefunden.
Dallo strato antropico provengono
migliaia tra noccioli e frutti inten di
prugnola.

fig. 5
Le millepertuis perfore: plante
medicinale et magique?
Photo Societe botamque bäloise.
Das Johanniskraut: Heil- oder
Drogenpflanze?
Ipenco: pianta ad uso medicinale o
anche droga?
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Sur le coteau

En ete, la Vegetation colonisant les bancs
de röche et les eboulis du coteau surplom-
bant le village fait penser ä la garngue me-
diterraneenne. C'est le domaine de la che-
naie buissonnante (Coronillo-Quercetum),
occupant aujourd'hui encore au-dessus
du site de Champreveyres l'une de ses
rares stations jurassiennes. Elle est
composee de differents groupements thermo-
Philes, tres bien representes ä l'etat fossile:
'es haies, les buissons (Prunetalia) et les

ourlets forestiers (Onganetalia) cötoient les
Prairies seches (Festuco-Brometea) et les
formations des croupes rocheuses (Sedo-
Scleranthetea). 45 especes fossiles viennent

s'ajouter ä celles de la chenaie (Quer-
cetalia pubescenti-petraeae).
Ces milieux secs sont propices ä la

cueillette : outre les glands de chene abon-
damment presents dans les echantillons
analyses, pres de 6000 noyaux de
prunelles sauvages ont ete comptes (fig. 4) et

fig. 6
Le lievre frequente de preference
un milieu ouvert. Photo J. Gillieron
Der Hase bevorzugt offenes
Gelände.
La lepre predilige I aperta
campagna.
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les creques, petites prunes de culture
primitive qui se repandent chez nous des le

Neolithique, sont nombreuses. Noisettes,
müres, cynorrhodons, voire fruits de l'au-
bepine et du cornouiller sanguin sont aussi

ramasses. L'ongan, dont la frequence
est de 85% dans les echantillons et le thym
serpolet servent ä des fins culinaires ou
medicinales. Le millepertuis perfore est
recolte en fleurs et en fruits (fig. 5). Lui re-
connaissait-on des vertus curatives ou
plutöt magiques? Plante essentielle de la

sorcellerie medievale, on l'appelle commu-
nement encore »chasse-demon«.
Les prairies maigres et seches colonisant
le coteau conviennent parfaitement aux
besoins alimentaires des moutons et des
chevres dont la päture a certainement
maintenu ou favorise l'ouverture du paysage.

A Champreveyres, les restes de caprines

s'elevent ä 72% de la faune domestique,

un taux qui figure parmi les plus ele-
ves des sites littoraux de l'äge du Bronze
final. Cette domination reflete non seulement

l'exploitation de la lame qui, ä cette
periode, tend ä supplanter les habits en lin,

mais aussi un environnement propice ä

l'elevage des petits ruminants.
Le nombre relativement eleve de restes de
lievres (7% des mammiferes sauvages),
malgre leur fragilite, est egalement ä considerer

comme indicateur d'un milieu ouvert
(fig. 6). Non seulement plus frequent, le
lievre presente de surcroit une taille legerement

plus grande que celle des lago-
morphes du Neolithique, montrant ainsi
une evolution en parallele avec l'expansion
de son biotope.
Le herisson, qui apprecie les prairies buis-
sonnantes et les lisieres forestieres, ainsi

que le corbeau freux sont, avec le lievre,
les seules especes sauvages capturees
qui se rattachent a un paysage degage.

En foret

Bien que l'impact de l'homme sur son
environnement se remarque de plus en plus,
des le Neolithique, par l'ouverture de la
foret, celle-ci reste omnipresente. Au Bronze
final, chenaies et hetraies composaient au
pied du Jura une foret feuillue mixte, aux
groupements flonstiques moins separes
qu'aujourd'hui.
La majorite des mammiferes sauvages ra-
menes dans le village par les chasseurs
sont des animaux qui vivent principalement

dans la foret (88% des restes, 53%
des especes). Des l'Holocene, le cerf
devient l'animal le plus convoite des chasseurs

pre- et protohistoriques du Plateau
suisse. A Champreveyres. ses restes re¬

presentent 70% des mammiferes
sauvages. Ce grand cervide est considere
comme une espece sylvestre, mais il af-
fectionne aussi les terrains decouverts aux
arbres clairsemes. Les autres mammiferes
forestiers sont ceux qui reviennent
frequemment dans le spectre faunique des
sites littoraux, comme le chevreuil, l'elan,
le sanglier, l'ours, le renard, le loup, la

martre, le chat sauvage et l'ecureuil. Quant
au hibou moyen-duc, l'autour des pa-
lombes, la buse variable, le pigeon ramier
et la Corneille noire, ils ont une aire souvent
etroitement liee ä la foret, mais chassent
regulierement dans un milieu degage,
constitue de plaines ou de prairies.

Au sommet de la montagne de Chaumont

L'exploration, voire l'exploitation du territoire

s'etend bien au-delä des environs im-
mediats du village, jusqu'ä l'etage montagnard

superieur qui couvre, par exemple,
le sommet de la montagne de Chaumont.
Plusieurs plantes orophytes trouvees sous
forme de pollens ou de semences refletent
ce milieu, comme les nombreux cönes
d'epicea (fig. 7), recoltes peut-etre dans
les pessieres du Haut-Jura. Mais les epi-
ceas ont egalement pu coloniser des
endroits frais de plus basse altitude, comme
les gorges de l'Areuse, ä quelques
kilometres au nord-ouest du village de
Champreveyres.

Le grand tetras, un oiseau qui niche et se
nournt dans les forets de coniferes, ne se
rencontre en Suisse qu'au-delä de 1000m
d'altitude (fig. 8). II a probablement ete
chasse au sommet de la montagne de
Chaumont.

Activites domestiques

Le villageois de Champreveyres est un
agnculteur averti. En cultivant treize
plantes differentes, il parvient a assurer
regulierement une partie de sa nourriture
vegetale. Outre l'orge, six cereales sont se-
mees dans les champs : du bie nu, l'm-

gram, l'amidonnier, l'epeautre, une nouvelle

espece de l'äge du Bronze et deux
millets, le millet cultive, apparu chez nous
au Bronze moyen" et le millet des oiseaux,
au Bronze final (fig. 9-11). Complement
nutntionnel important des cereales, les le-

gummeuses, riches en protemes, sont au
nombre de trois : aux pois, connus des le

Neolithique, s'aioutent lentilles et feves (fig.
12). Les besoins en huile sont couverts par
le pavot somnifere, le Im cultive et la came-
line. Les graines de cette derniere plante

fig 7
La presence de cönes d'epicea et
d'autres plantes orophytes
montrent que l'exploration du
milieu s 'etendait bien au-delä du
village. Photo G. Haldimann.
Das Auftreten von Zapfen der
Fichte oder Rottanne und von
Resten anderer, in höheren Lagen
wachsenden Pflanzen zeigt, dass
auch Gebiete bis weit oberhalb der
Siedlung genutzt worden sein
müssen.
Pigne di pmo o di abete rosso,
assieme a resti di altre piante
d'altitudine, sono indice di sfruttamento

di zone a quote molto piü
elevate rispetto all'insediamento.

fig. 8
Le grand tetras vif dans les forets
de coniferes. Photo J. loset.
Der Auerhahn lebt in
Nadelwaldern.

// gallo cedrone popola foreste di
conifere.
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fig. 9 ef 70
Le mH cu/f/Ve apparait chez nous
ä l'äge du Bronze moyen et le
millet des oiseaux ä l'äge du
Bronze final. Photo Ch. Jacquat.
Die Rispenhirse taucht in der
Schweiz erstmals in der mittleren
Bronzezeit auf, die Kolbenhirse
erst in der späten Bronzezeit.
// miglio, coltivato in temtono
svizzero a partire dall'etä del
Bronzo medio, il pamco a partire
dall'etä del Bronzo finale.

fig. 11
Pamcules fossiles de millet
cultive trouvees ä Hautenve-
Champreveyres.
Photo Ch. Jacquat.
Verkohlte Rispen der Rispenhirse,
die in Hauterive-Champreveyres
gefunden wurden
Resti carbonizzati della spiga
di miglio. rinvenuti a Hautenve-
Champreveyres

fig. 12
La feve est une legummeuse
arrivee en Suisse au Bronze
moyen.
Photo Ch. Jacquat.
Ackerbohnen sind Hülsenfrüchte.
die in der Schweiz ab der mittleren
Bronzezeit auftreten
La fava: una legummosa presente
in temtono svizzero a partire
dall'etä del Bronzo medio. 25



sont abondantes dans 96% des echantillons,

au contraire de celles du lin, dont la

culture semble perdre de son importance,
ä cause peut-etre d'un changement de
coutume vestimentaire, la laine etant pre-
feree aux fibres de lin. La cameline, aupa-
ravant compagne sauvage des cultures de
lin, est sans nul doute cultivee ä Champreveyres.

La reconstitution de la flore compagne des
cultures, et plus particulierement de
groupements messicoles calcifuges (Aperetalia
spica-venti) et calcicoles (Caucalidion lap-
pulae), liee ä des conditions ecologiques
bien precises, laisse conclure ä la presence

des champs dans les environs du village

et sur le coteau le surplombant.
Le Systeme cultural se rapproche d'un as-
solement primitif, oü les champs alternent
avec les prairies-jacheres, qui sont pätu-
rees ou fauchees. Plusieurs especes four-
rageres de qualite ont ete ramassees,
comme le trefle rampant ou le plantain
lanceole.

Le villageois de Champreveyres est egalement

un eleveur attentionne qui gere son
cheptel. En prevision des periodes hiver-
nales, il abat en automne un fort pourcentage

d'agneaux et de chevreaux nes dans
l'annee pour assainir son troupeau en ne

gardant que les individus les plus robustes
(fig. 13)5; c'est peut-etre aussi l'occasion
de preparer des reserves de viande.
Les boeufs sont six fois moins nombreux

que les caprines, mais procurent presque
autant de viande. Ils sont principalement
tues ä un äge avance, lorsque leur rendement

en lait, leur force de traction ou leur
fecondite tend ä decliner. Quand ä la

frequence des pores eleves exclusivement
pour la boucherie, eile est aussi faible que
celle des bovins (12% de la faune domestique).

Les chiens sont regulierement tues
ä des fins alimentaires6, et les rares
chevaux fönt penser, dans ce contexte de la

fin de l'äge du Bronze, ä des animaux de
luxe, bien qu'ils aient ete consommes
comme toutes les autres especes domestiques.
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fig. 13

Age d'abattage des caprines
d'Hauterive-Champreveyres.
Histogramme du degre d'usure
des molaires inferieures d'apres
la methode de Grant. La partie
noircie represente les individus
juveniles de moins d'une annee.
Schlachtalter der kleinen
Wiederkäuer von Hauterive-
Champreveyres. Im Histogramm
ist der Abnützungsgrad der

w ' ' ' w
degre d'usure

unteren Backenzähne dargestellt.
Die schwarze Fläche zeigt den
Anteil von Jungtieren (unter einem
Jahr alt).
Etä di macellazione dei ruminanti
di piccola taglia a Hauterive-
Champreveyres. L'istogramma
illustra il grado di usura dei molari
inferiori. Le superfici nere
rappresentano la percentuale di animali
di meno di un anno.
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Ernährung um Umwelt der
spätbronzezeitlichen Seeufer-Siedlung
Champreveyres NE

Die spätbronzezeitliche Siedlung
Hauterive-Champreveyres liegt am Ufer des
Neuenburgersees. Sie wurde zwischen
1983 und 1986 ausgegraben. Aus den
Schichten wurden Pflanzenreste und
Tierknochen untersucht. Durch diese Analysen

gelang es, die Landschaft und die vor
3000 Jahren durch den Menschen genutzten

Biotope am Jurasüdfuss zu rekonstruieren.

Die nachgewiesenen Vegetationseinheiten

und deren Fauna belegen eine
Nutzung des Geländes vom Seeufer bis zu
den Jurahöhen im Hinterland der Siedlung.
Wichtig waren vor allem Ackerbau und
Viehzucht, nachgewiesen durch Funde
von Kulturpflanzen und Haustieren. S.J.

Flora e fauna nel villaggio
dell'etä del Bronzo finale di

Champreveyres NE

Posto sulle rive del lago di Neuchätel ed
esplorato tra il 1983 e il 1986, l'insediamento

di Hauterive-Champreveyres e stato

oggetto di uno studio dedicato ai resti
vegetali ed osteologici. I risultati hanno
consentito di ricostruire il paesaggio ed i

diversi ambienti ai piedi della catena giu-
rassiana, sfruttati dalla comunitä di 3000
anni fa. Oltre alle piante coltivate ed agli
animali domestici dell'epoca, questo arti-
colo presenta alcuni insiemi botanici e specie

di animali da fasce di territorio a diverse

altitudini, comprese tra la riva del lago I

le sommitä che si ergono alle spalle del-
l'antico villaggio. R.J.
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